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  Cette lettre, datant du XVIe siècle, est adressée au gouverneur de La Rochelle afin de l'informer de la progression du voyage des galères françaises parties pour l'île de Floride afin d'y établir une colonie-refuge pour les protestants, victimes d'intolérance religieuse. Ce document rapporte ainsi les combats que les galères ont soutenus lors de ce voyage. Plus tard, l'histoire nous apprendra que cette tentative de colonisation française était vaine puisque les colons espagnols, désirant également s'établir sur le territoire, chasseront les intrus. Les français seront décimés sur terre après avoir gagné des combats en mer.
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  Copie d'une lettre envoyée au gouverneur de La Rochelle, mentionnant les assauts et les combats qu'ils ont soutenu contre les Mores et les sauvages en faisant le voyage vers l'île de Floride.


  Monseigneur, ayant pris congé de votre excellente et notable personne, nous nous mîmes en devoir d'accomplir notre voyage avec toutes nos gardes, et ensemble tous nos forsaires1 qui étaient en nombre plus de cinq cents, pour en bref temps approcher de l'Ile de Floride, dont ayant bien continué de voguer l'espace de trois semaines ou plus, passâmes vers une contrée que les habitants nommaient Carsique, où [ils] nous prirent complot de prendre repos, pour le soulagement de nos forsaires, l'espace de trois jours; dont ès environs de cette contrée étaient busqués quelque quantité de gendarmes tant sur mer que sur terre, lesquels ayant vu notre train si ample et puissant nous envoyèrent épier pour savoir à fait quels gens nous étions jusque vers nos galères, dont celui qui fut envoyé fit pour réponse à son Capitaine que nous étions du Pays de France, et dit qu'il avait entendu que nous étions si bien munis d'armes, que nul de nous ne se donnait peine de combattre, et que notre entreprise était de prendre chemin vers l'île de Floride pour y entrer de fait et de force si besoin en était pour en prendre jouissance toute notre vie, et la vie de nos suivants, et la rendre en l'obéissance du roi de France, lequel est notre souverain seigneur.


  [Ainsi] donc le Gouverneur de cette contrée étant bien averti de ce fait, soudainement s'évertua de s'embarquer avec multitude de Mores et sauvages pour nous suivre de près, et faire rompre notre entreprise, connaissant que ladite Ile dès longtemps était inhabitable, et que s'il advenait qu'elle fut habitée et peuplée d'autre nation que la leur, cela ne leur tournât un jour en grande ruine, et perdition de leurs pays, et que dès lors que ladite Ile fut surprise et découverte par les Français ne passaient vers icelle qu'en grande crainte et doute, dont le plus souvent n'accomplissaient leurs voyages, ce que dorénavant ils n'essaieraient encore moins d'entreprendre d'aller de pays en autre pour l'empêchement des voies, lesquelles leurs sont fermées et closes, ce qu'ils ne trouvent facile, se voyant séparés de leurs voisins.


  Lors, se voyant ainsi frustrés, [ils] se sont avancés de plus fort en plus fort de nous suivre et atteindre pour nous faire changer de voie, dont pour nous penser étonner firent tirer quelques fusées en assez grande quantité pensant brûler nos galères, mais Dieu par sa sainte miséricorde nous en a gardé et défendu.


  Lors voyant en nous-mêmes que sans cesse [ils] nous poursuivaient de combattre, nous nous mîmes en devoir de tirer sur eux, et commençâmes à entrer l'un sur l'autre jusque à nous toucher de fort près, [ce] dont [nous] demeurâmes en tel détroit2 bien l'espace de cinq jours sans avoir aucun[e] relâche de combattre, dont y eut fort grand meurtre de nos forsaires bien jusque au nombre de soixante ou quatre-vingt, et du côté des Mores et des sauvages il y eut aussi grande destruction de leurs navires, lesquelles pour la quantité des coups de canons que nous leur tirions sans cesse ne pouvaient nullement résister, tellement qu'il y [en] eut deux péries et enfondrées3 en la mer sans que jamais ils sussent rien sauver de tout ce qui était dedans, dont le courage nous émeut de plus en plus de les poursuivre, tant que derechef [nous] prîmes une de leurs galères, et était en icelle galère le gouverneur de toute la compagnie des sauvages, lequel avant la prise avait déjà été tué d'un coup de canon qui avait été tiré de nos galères, ensemble autres vaillants capitaines et soldats lesquels [nous] avons pris prisonniers, et menés par nous en ladite Ile, ce qui fâcha fort le demeurant de leurs compagnies, ce qui leur causa de se retirer de notre voie, et se sauver de quelque côté qu'ils purent.


  A[insi] donc nous voyant que Dieu par sa grâce nous avait délivrés de leurs mains, eûmes courage de nous hâter d'atteindre ladite Ile auquel nous arrivâmes le vingt-et-unième jour de mai 1565, pour nous y retirer; où en bref temps avons délibéré d'y faire bâtir quelques forteresses sur les rivages de la marine, et sans aucun séjour y avoir garde tant de jour que de nuit, de peur de quelque surprise de nos ennemis.


  Lors étant arrivés en ce-dit lieu avons mis nos forsaires en pleine liberté à celle fin qu'iceux puissent besogner et œuvrer de leurs métiers pour gagner leurs vies les uns avec les autres, et trafiquer par ledit pays quelque marchandise que ce soit.


  1 Forçats, galériens.


  2 Péril.


  3 Coulées au fond.
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